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M. P H I L O PALD

D E LA H A Y E,

TResoRIER-CURE D’APPo1GNY,

Diocèſe d'Auxerre , à un de fes ·

Confreres, Curé du même Dio

cèfe , au fujet de ce qui eſt dit

de lui dans la Lettre Paftorale de

Monfeigneur leur Evêque, en date

du 28 Octobre 1756, fur le ton

de voix, dont on doit réciter le

Canon de la Meffe. . v
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A V I S

D E L E D I TE U R.

L m’eft tombé entre les mains une copie

de la Lettre du célébre M. Philopald, à

un de fes Confreres. Elle eft trop intéreſ

fante pour ne la communiquer qu'à quelques

amis; & je fuis perfuadé que le Public , &

furtout le Clergé du Diocèſe d'Auxerre, me

faura gré de lui en avoir fait part. Mais il

eft bon de dire un mot fur ce qui fait le fujet

de cette Lettre.

M. de Condorcet preffé & ſupplié plus

d'une fois, interpellé, requis & fommé par

fes Curés,& par tout fon Clergé, de s'expliquer

nettement fur certains propos vagues qu'il

leur a tenus , & de dire en quoi leur foi peut

lui être fufpećte, n'a pu juſqu'ici , ou n'a ofé

accepter le défi. En attendant des tems ou

des circonftances plus favorables, le Prélat a

faifi les moindres prétextes pour inquiéter fes

Curés, par des procédures criminelles, des

Ordonnances de veniat , & autres vexations

de cette eſpèce. Ces entrepriſes ne lui ayant

pas réuſſi, il a cru trouver un moyen abrégé

& moins difpendieux , de traiter tous fes

Curés au moins comme fauteurs d'héréfie, &

comme coupables de péché mortel. Il a pu

blié une Ordonnance , par laquelle il enjoint

au Clergé Séculier & Régulier de fon Dio

cèſe, de dire pluſieurs părties de la Meffe,

& ſpécialement le Canon, à voix fi baffe, quę

perfonne n’en puiffe rien entendre, except:
certaines paroles exprimées & ::::: dans
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adite Ordonnance ; laquelle il veut être

publiée & affichée dans toutes les Egliſes

& Sacriſties , & enregiſtrée au Greffe de fon

Officialité. En effet iſ ne fera pas difficile de

trouver deux ou trois témoins, qui dépoſe

ront que tel Prêtre a dit haut, quelques pa

roles qu'il devroit dire bas ; & le voilà atteint

& convaincu d'avoir commis un péché mor

tel , de favorifer les hérétiques, & d'être

fous l'anathême prononcé par le Concile de

Trente. Mais le Miniſtere public s'eſt fait
un devoir de prévenir les mauvais effets d’une

Ordonnance, d'ailleurs irréguliere eń tous

points. M. le Procureur Général en a éte reçu

appellant comme d'abus, & l'Arrêt a été affi

ché aux portes de toutes les Egliſes du Dio

cèfe.

Au moyen de cet Arrêt , l'Abbé de Lifle

Official , & le fieur Colombet fon Vice

Promoteur , tous deux âpres & ardens à la

pourfuite, ont été obligés de demeurer dans

l'inaćtion. Mais le zèle du Prélat n’en a été

que plus animé. Il a publié une Lettre Paf

torale, dans laquelle il déclare à tous les

Prêtres, en vertu de l'autorité qu’il a recue de

les enfeigner & de les inſtruire , qu'ils ne

peuvent perſévérer dans l'uſage de dire la

Meffe à voix intelligible , fans fe rendre

coupables devant Dieu ; & il les conjure dans

la charité des entrailles de J. C. & les prefle .

de fe rendre dociles à la voix de leur Evê

que. On ne peut s'empêcher de le dire :jamais

pathétique ne fut plus déplacé. Le Diocèſe

d'Auxerre pleure encore la perte de fon digne

Evêque M. de Caylus, qui donnoit fouvent

des Inftrućtions: fi folides , fi édi

fiantes, fi utiles & aux Fidélcs & au Clergé.
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M. de Condorcet, fon 'usestu: immédiat ;

paffe dix-huit mois fans parler de Dieu à ſes

Diocéfains ; & il met tout fon pouvoir d'en

feigner & d'inftruire, à vouloir perſuader que

c'eſt un crime de dire la Meſſe de maniere

à pouvoir être entendu des Affiftans les plus

proches de l'Autel. Il ne craint pas d'interpo

fer la charité des entrailles de Jeſus-Chrift

pour engager un Prêtre, qui fe tourne du côté

des Affiftans pour leur parler, à ne leur dire,

à voix intelligible , que les deux premieres

paroles du diſcours qu’il leur adreſſe ; & à
continuer tout bas, tandis que le Clerc lui

répond tout haut. Telle eſt la rubrique de

l'Orate fratres, prefcrite par l'Ordonnance de

M. l'Evêque d'Auxerre. Cependant le pouvoir

d'enfeigner & d'inftruire demeure fans exer

cice, fans aćtivité, contre un P. Berruyer,

dont les erreurs vont à fapper la Religion

Chrétienne par les fondemens ; contre les

mauvaiſes maximes que le Clergé du Dio

cèſe d'Auxerre a dénoncé à fon Evêque, &

que les Miffionnaires Jéſuites fubſtituent à

la place des Nouveaux Teflamens & autres

Livres de piété, qu'ils arrachent des mains

des Fidéles : la charité des entrailles de J. C.

n'eſt pas invoquée contre des milliers de com

munions prodiguées dans les Miffions, aux

libertins les plus fcandaleux, fans aucun

égard à l'épreuve & au difcernement ordonné

par faint Paul.

M. Philopald eſt cité dans la Lettre Paſto

rale [ fans doute fur un faux rapport fait à

M. l'Evêque] comme ayant dit qu'il trouvoit

à propos l'Inſtruction fur le ton de la Meffe.

Il foutient qu'il ne l'a jamais dit : il prouve

qu'il n'a mêmepu le penfer. Mais; dira-t-on »
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I. Philopald demeure à la porte de Régen

es, qui fait partie de la Paroille d'Appoigny,

où M. de Condorcet faifoit fa réfidence

rdinaire dans le tems même de la date de

Lettre Paſtorale. Pourquoi donc le Prélat

e lui a-t-il pas demandé, ou fait deman

er, fi ce qu'on lui avoit rapporté étoit véri

able? C'eſt que ce Prélat n'a aucun commerce

i avec ſon Curé d'Appoigny, ni avec l'Eglife
'ardiffiale où le: ne l'a jamais vu , non

lus qu'avec fon Eglife Cathédrale, & ptef

ļue tous fes Curés.

Ce vénérable Vieillard auroit eu bien d'au

res réflexions à faire fur la Lettre Paſtorale

lui a occafionné celle qu'on donne au Pu

blic. On y fuppléeroit, fi un fimple avis au

Lećłeur en : fuſceptible. Mais comment

paffer fous filence les deux derniers traits de

la Lettre Paftorale ? Que l’eſprit de charité é.

de paix qui nous animefe répande parmi vous.

On croit s'être frompé, on relit, on n'en peut

douter. Oui, c'eſt M. de Condorcet lui-même

qui parle aux Prêtres de fon Diocèſe ;

qui leur apprend qu'il eſt animé de l'eſprit

de paix & de charité ; & qui les exhorte à

prendre le même eſprit. L'Apôtre S. Paul

écrivant aux Fidéles de Theffalonique , qu'il

avoit engendrés à J. C. leur difoit : » Vous

» êtes témoins, & Dieu l'eſt auffi, de la con

» duite que j'ai tenue parmi vous, . . . . . . .

» vous favez que j'ai agi avec chacun de vous,

» comme un pere envers fes enfans, vous ex

sº hortant & vous confolant. » M. de Con

dorcet peut-il tenir le même laugage : Ving:

procès criminels & autres que ce Prélat a fuf;

cités à fonClergé & à différens particuliers,ou

qu’il a occafionnés, dans les douze ou quin
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ze premiers mois de fon Epifcopat, & dans

lefquels il a fuccombé; font un monumene>

: affećtion paternelle. Ses exhortations

& fes conſolations font dépoſées aux Greffes

de l'Officialité, du Bailliage d'Auxerre, &
du Parlement. Tous les Fidéles du Diocèſe

d'Auxerre font témoins que pendant le long

gouvernement de feu M. de Caylus, les Paſ

teurs & le Troupeau ont joui de la plus

parfaite tranquillité ; que tous les Prêtres,

quoique de fentimens différens ſur la Bulle,

vivoient en paix, en union, en bonne intel

ligence, s'entr'aidant mutuellement pour les

fonćtions de leur Miniſtere. Ils font pareille

ment témoins, & Dieu l'eſt auffi, que les

troubles & les divifions n'ont commencé que

depuis près de deux ans, par l'interdit géné

ral de tous les Prêtres à qui M. de Caylus

avoir confié fes pouvoirs ; par le divorce de

M. de Condorcet avec fon Eglife; par les

Miffionnaires , qui crient partout Dividatur,
v

& qui font autoriſés à enlever les Paroiffiens

à leurs Pafteurs légitimes ; par les Prêtres

nouvellement mis en place, qui ne veulent

avoir aucune communication avec leurs Con

freres ; qui_leur refufent des ornemens pour

dire la Meffe; qui font un fchiſme ouvert,

& qui difent qu’en cela ils fe conforment aux

ordres qu'ils ont reçus de M. l'Evêque : les

jeunes Clercs fortans du Séminaire alléguent

la même raifon , pour ne point affifter à

l'Office de leur Paroiffe.

Le fecond trait révoltant de la Lettre Paf

torale, c'eſt l'exhortation que le Prélat fait

à fon Clergé, de bannir tóut fentiment qui

n’eſt pas felon l'analogie de la Foi. Par écrit :

comme de vive voix , il ne manque aucune
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occáfion de répandre des foupçons fur la foi

de fon Clergé, fans ofer rien ſpécifier ni rien

articuler. Cette affećtation devient auffi en

nuyante qu'elle eſt odieufe. Partout il parle

d'héréfie, juſques dans un Mandement de

quelques lignes , par lequel il ordonne des

prieres pour la confervation du Roi. Ne de

vroit-il pas craindre qu'on ne fit valoir contre

lui la maxime de Droit, qui dit » que

» l'Accuſateur qui ne peut juſtifier fes

» accuſations, doit être condamné à la mê

» me peine qu’auroit fubi celui qu'il a

» accuſé, fi le crime avoit éte prouvé à ce

Decret de Gratien, 2. part. , cauf. 2, queſt. 3.

d'Héricourt, pag. 26. de la premiere édition.

|



L E TT RE
DE M. PHILOPALD DE LA HAYE,

TRESORIER-CURE” DAPPOIGNY,

Diocèſe d'Auxerre , à un de fes

Confreres, Curé du même Diocè

fe, au fujet de ce qui eſt dit de lui

dans la Lettre Paſtorale de Mon

feigneur leur Evêque , en date du

28 oćtobre 1756, fur le ton de

voix dont on doit réciter le Canon

de la Meffe.

I vous avez été furpris, Monfieur , de

me voir figurer dans la Lettre Paſtorale

de Monfeigneur notre Evêque, en date

du 28 Octobre dernier, au fujet du ton de

voix dont om doit dire la Meffe; je vous avoue

ingénûment que je ne l'ai pas été moins que

vous, & que je ne m'attendois nullement à

voir paroître mon nom dans un Ouvrage de

cette nature.
-

J'ai cherché foigneufement en moi-même

ce qui avoit pu m'attirer cet honneur ; & je

me ſuis rappellé que , lorſque l'Inftrućtion

Paſtorale fur la même matiere parut, je dis

á une perfonne qu'elle ne me feroit changer

en rien ; que j'avois toujours dit la Meffe à

voix baffe ; & que je n'avois là - deffus d'autre

pratique, que celle qui eſt prefcrite par cette
Inſtrućtion.

· Cependant la Lettre Paſtorale me fait dire
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pag. 2 •

Ibid.

Pag- 9•

Pag. I 3.

Pag. 3.

indiſtintement, que j’ai trouvé cette Inſtrue

tion fort à propos. Je ne me rappelle point

d'avoir dit ces paroles. Comment, en effet,

aurois-je pů trouver fort à propos, qu'on y

dife, que » de célébrer la Mefie à voix-baffe,

*: c'eſt un ufage univerfellement prefcrit dans

» l'Eglife Catholique, & généralement obſer
» vé dans tous les tems & dans tous les lieux ?

Que » les Novateurs du 1 6e. fiécle s'étant of

» fenfés de ce qu'on prononçoit tout bas le

33 Canon de la Mefie , le Concile de Trente,

» par un Décret folemnel, a confirmé cette

» diſcipline se ? Que» toutes les Egliſes ſe réu

» niffent dans cette pratique, qui n'eſt pas par

» ticuliére à celle d'Qccident, & qui eſt éga

» lement ſuivie dans celle d'Orient : « Que

» cet ufage eft enfeigné dans toutes les Litur

» gies ? Qu'il a été établi par les Apôtres dans

ɔɔ İ: Egliſes qu’ils ont fondé » ? Que » c’eft

» fe laiffer emporter par l'amour des nouveau

a» tés , que de ne pas fe conformer à cette Loi

» de l'Eglife ; & que refuſer de fe conformer

» à un ufage fi univerfellement pratiqué, ce

» feroit manifeſtement fe donner pour des

as hommes que l'eſprit particulier conduit, &

» ſur qui la régle & l'autorité ne fontuulle im

ɔɔ ::::: Io.)« Comment encore aurois-je

pu trouver fort à propos ce qui eſt ajouté dans

la Lettre Paſtorale , qui vient à l'appui de

l'Inſtruction, (p. 2. ) » qu'il n'y a que les hé

» rétiques du i 6e. fiécle qui ayent ofé fou

» tenir opiniâtrement qu'on devoit réciter à

» voix haute & intelligible toutes les priéres

» de la Meffe ? Que lě Concile de Trente en

» les frappant d'anathême, avoit confirmé par

» un Décret folemnel la pratique de l'Eglife,

» contraire à celle qu'obſervent communément
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» les Prêtres du Diocèſe ? Que dans le Dio

» cèſe d'Auxerre on dit la Meffe d'une ma

» niére différente de celle dont on l'a dit dans

» tout l’univers Catholique à ce

Il faudroit, M. que je fufle bien peu verfé

dans la fcience}: & en particu

lier dans celle des Liturgies, pour avoir ap

prouvé ce que vous venez de lire. Non, M.

quelle qu'ait été ma prarique particuliére, j'ai

toujours été très-éloigné de penfer, qu'il y

eut une Loi dans l'Egliſe de s'y conformer ;

que cette Loi ait été instituée par les Apô

tres ; qu’elle ait été généralement obfervée en

tout tems & en tout lieu ; & moins encore,

que la pratique contraire ait été condamnée

par le Concile de Trente ?

Comment d’ailleurs aurois je pû me déter

miner à foufcrire à tout ce qui y eſt dit con

tre mes refpećtables Confreres, & contre le

Clergé du Diocèſe ? Clergé fi régulier, fi rem

pli : lumiére & de zèle pour la gloire de

Dieu & le falut des ames ; Clergé enfin au

: , dans fa grande miféricordë, Dieu m'a
ait la grace de m'aggréer ; qui n'a ceffé de

m'honorer de fes bontés ; & auquel, de mon

côté, j’ai été très-étroitement uni, par les liens

les plus reſpećtueux, les plus tendres, & les

plus indiffolubles ?

Lorſque je me fuis vů cité dans la Lettre

Paſtorale , fur un récit, fans doute peu exaćt

de ce que j'avois dit en voyant l'Inſtrućtion ,

j'ai fenti tout d'abord qu’il m'étoit abſolu

ment impoſſible de garder le filence ; & que

j'étois dans la trifte, mais indifpenfable né

ceffité de m'expliquer, & de tâcher en mê

me-tems de: mes reſpectables Confre

res, en montrant que leur pratique eſt bien,
A vj
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oppoſée à l'idée qu’en donne l'Inſtrućtion Pa

rafe. J'ai penſé que dans une pareille con

jonćture , garder le filence fur ce qu'on fup

poſe que nous avons approuvé, c'eſt y don

ner fon confentement; & que j'étois malheu

reufement dans le cas de l'axiome, qui tacet

confentire videtur. Je me fuis rappellé ce que

dit là-deſſus le Pape faint Céleſtin aux Evê

ques des Gaules : » dans ces occafions, le fi

sº lence qu'on garde, répand de fâcheux foup

» çons ; & fi la: déplaifoit , on ne

» manqueroit pas de mettre au jour la véri

Test. ad » té. « In talibus cauſis non caret fufpicione
lil. n. 9.

taciturnitas : quia occureret veritas, fi falfitas

diſpliceret. Mais dans le même-tems je fentois

en moi-même une très grande répugnance à

remplir cette obligation ; vû que je ne pou

vois le faire , fans contredire l’Auteur de l'In

ſtrućtion Paſtorale , mon fupérieur, pour qui

je fuis pénétré du plus profond refpećt ; en

forte qu'il y eut pendant quelque-tems dans

moi-même, un violent combat entre mon de

voir & mon refpeſt. Mais enfin réfléchiffant

que je fuis fur le point de comparoître de

vant le terrible tribunal, où je dois être jugé

non-feulement fur mes aćtions, mais encore

fur mes omiffions , je me déterminai à fui

vre mon devoir , & je m'y déterminai avec

d'autant plus de confiance ; que je refléchis

que dans cette trifte occafion, le devoir &

le reſpeċt peuvent fort bien s'allier enfemble,

pourvů qu’en s'acquittant du premier, on pren

ne toutes les précautions , & qu'on ufe de

toute la modération que la prudence exige

dans de pareilles conjonctures : ce que , s'il

plaît à Dieu, je tâcherai de faire avec un grand

foin. -
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Pour entrer en m:te. il eſt très-vrai , .

M. que j'ai toujours dit la Meffe à voix

baffe. J'y fus infenſiblement engagé , parce

qu'ayant été ordonné Prêtre à Paris, j'appris

les cérémonies de la Meffe à faint Lazare ,

où je demeurois pour lors , & où l'on fuit

le Rit Romain , qui prefcrit, qu'on récite le

Canon de la Meſſe à voix fécrette. Je pris dès

lors l'habitude de le réciter de la forte : cette

habitude s'eft infenfiblement fortifiée par le

cours des années, fur-tout durant le long

féjour que j'ai fait à Rome.

, Quoique depuis ce tems-là je me fois trouvé.

dans quelques Diocèſes, où la pratique con

traire eft affez communément obſervée, & en

particulier dans celui-ci , j'ai pourtant tou

jours retenu la premiére , réfléchiffant d'un

côté, que le Concile de Trente en avoit pris

la défenfe contre les infultes des hérétiques ;

& de l'autre que je pouvois fans aucune dif

ficulté continuer de: la pratique d'une

Eglife auffi célébre & auffi reſpećtable que

celle de Rome. - - -

Mais je me fuis toujours donné bien de

: de blâmer l'uſage contraire. J'ai regar

é l'une & l'autre de ces pratiques, comme

une de ces chofes, où felon faint Paul , cha

cun peut abonder dans fon fens. J'ai cru, que

de même que l'Apôtre dit : (a) que celui qui

ufe des viandes légales, le fait pour plaire à

Dieu , & lui en rend graces, & que celui qui

s'en abſtient, le fait auſſi pour plaire à fa Di

vine Majefé, & a foin de l'en remercier : de

même auffi celui qui dit la Meffe à voix-baffe,

(a) Qui manducat Domino , manducat & gratias

agit Deo : qui non menducat Domino, non mendu

cat & gratias agit Deo. Rom. 14. 6.
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le fait dans la vue de plaire à Dieu, & l'en

remercie ; & celui quì la dit à voix un peu

élevée, la dit de la forte pour plaire de mê

me à Dieu , & lui en rend graces. Voilà, M.

quels ont été toujours mes fentimens fur cette

II13 T1CIC, -

Examinons donc maintenant, fi la prati

tique de dire la Meffe à voix intelligible, a

: condamnée, avec les erreurs de Luther &

de Calvin , par le Concile de Trente. Et

voyons enfuite , fi cette: eft bien

où mal fondée, & par conféquent fi les Prê

tres qui la fuivent, ont ou n'ont pas un droit

légitime de le faire.

Pour fçavoir fi cette pratique a été ana

thématifée par le Concile de :::::: , il eft

à propos de diſcuter exaćtement le Canon où

l'on prétend qu'elle l'a été. Ce Canon eſt le

9e. de la Seffion 22.e. il porte. Si quis dixe

rit Eccleſiæ Romanæ ritum , quo fubmiſſä vo

ce , pars Canonis & verba confecrationis pro

feruntur , damnandum effe ; anathema fit. » Si

ɔɔ:::: dit que l'uſage de l'Eglife Romai

» ne, de prononcer à voix-baffe une partie du

» Canon, & les paroles de la Confécration ,

» doit être condamné : qu'il foit anathême.

Pour bien comprendre ce Canon, & entrer

dans l'eſprit du Concile, il eft important de

faire quelques réflexions.

1º. Les Luthériens & les Calviniftes outrés

de fureur au fujet des anathêmes que le faint

Concíle, dans la Seffion 1 3e , avoit lancés

contre leurs erreurs , fur ce qui regarde le

très-faint Sacrement de l'Autel; fe děchaîne

rent contre pluſieurs ufages qui s'obſervent

dans l'Eglife Catholique, par rapport au fain:

facrifice de la Meife, & en particulier contre
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T celui de l’Egliſe de Rome, de réciter à voix

ecrete le Canon , & quelques autres parties

de la Meffe ; & par une impie dérifion, ils

écrivoient & publioient par-tout que cette

reſpećtable Fglife faifoit du Canon de la Mef

fe, le même ufage que font les magiciens de

leurs paroles magiques, qu'ils marmotent tout

bas, & entre les dents, pour n'être enten

dus de perſonne, & en conféquence ils pré

tendoient que cet ufage devoit être abſolu

ment condamné. - |

| 2º. Il faut obſerver que dans le Canon ,

le faint Concile fe fert des mots Eccleſiæ Ro

manæ, pour marquer qu'il ne parle que de

l'Egliſe particuliére de Rome ; au lieu que dans

le Chapitre se de la même Seſſion , que nous

examinerons bientôt, porlant de l'Eglife uni

verfelle, il emploie ces mots, Pia Mater Ec

clefa, l'Eglife notre fainte Mere.

Cela fuppoſé, il eſt clair que le Canon 9e.

dont nous parlons , eſt uniquement dirigé à

vanger l'uſage de l'Egliſe de Rome, de dire

la Meffe à voix ſecrette, contre les héréti

ques, qui prétendoient qu'on devoit le con

damner. Or je n'ai jamais vûni oüi dire qu'au

cun des Prêtres qui difent la Mefie à voix
intelligible, ait cru que la pratique contraire

mérite d'être condamnée : ainfi ce Canon ne

regarde en aucune maniére ni leurs perfon

nes, ni l’uſage où ils font de réciter le Ca

non de la Meffe à voix intelligible.

Voyons maintenant fi cet ufage eft bien ou

mal fondé, & fi par conféquent les Prêtres

qui l’obſervent, ont ou n'ont pas un droit

légitime de le faire.

Tous les Juriſconfultes , tant Civils que

Canoniſtes,conviennent unaniment , que Pour
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bien appuyer un droit, il faut ou des titres,

ou , à leur défaut , une poffeffion légitime.

Or le Rit de dire la: à voix intelligi

le , eſt non-feulement fondé fur l'une de ces

deux chofes , mais encore il les réunit heu

reufement toutes les deux enfemble, comme

je vais tâcher de le montrer.

1º. Il a pour lui les titres les plus authen

tiques & les plus triomphants, tels que font.

1º. L'Evangile, & les Epitres de Saint Paul.

2“. Le Concile de Trente. 3°. Les Liturgies

Eccléfiaſtiques , tant Grecques que Latines.

4°. Les Miflels Diocéfains d'un grand nom

bre d'Egliſes de France. 5°. Les témoignages

des Auteurs les plus reſpectables & les pļus

verfés dans ces matiéres. 6°. Les Loix mêmes

|- Civiles.

:::::: 1°. Trois Evangélistes, dont le premier eft
qui est la: témoin de Vifu, & Saint Paul , qui nous af

ĉe fondamen fure qu'il a appris de Jeſus-Chrift même ce

tale de tous qu’il va nous dire : Ego enim accepi à Domino

!“: autres. quod & tradidi vobis, quoniam Dominus Jefus,

"ººr. I 1. 23. in qua noćłe tradebatur, accepit panem , &c.

Ces trois Evangéliftes , dis-je , & cet Apôtre

paroiffent infinuer clairement que lorſque Je

fus-Chrift inftitua la fainte Euchariſtie, &

le faint facrifice de la Meffe, & , ( s'il m’eft

permis de parler ainfi ) célébra lui-même la

premiére Meffe , il le fit à voix intelligible.

Pour s’en convaincre, il n'y a qu'à entendre

le premier ; car les autres s’expriment tous

trois a peu-près de la même maniére. Voici

donc les paroles de faint Mathieu.

» Or pendant qu'ils foupoienr, Jefus prit

» du pain , & l’ayant béni , il le rompit, &

» le donna à fes Diſciples, en difant : prenez

» & mangez , ceei eſt mon corps. Et pre
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» nant le Calice , il rendit graces, & il le:

» leur donna , en difant : buvez-en tous : ceci.

as eſt mon fang, de la nouvelle alliance ; qui

» fera répandu pour plufieurs, pour la rémiſ

» fion des péchés » ( b ). *a

On ne peut raiſonnablement douter que

Jeſus Chrift ne parlât pour lors à fes Diſciples

à voix intelligible : d'autant plus qu'il ordon

na à fes Diſciples qu'ils fiflent dans la fuite

la même chofe qu'il venoit de faire lui-mê

. me : Hoc facite in meam commemorationem ;

faites ceci en mémoire de moi.

Ainfi les Prêtres qui prononcent le Canon

de la Mefle à voix intelligible , peuvent fe

glorifier en Jefus-Chriſt, qu'ils célébrent la

fainte Meffe en la même maniére que Jeſus

Chriſt la célébra lui même.

Le Saint Concile de Trente loin d'avoir con Second ti

damné cet ufage, dans le Canon 9ë, de la tre,le concile

22.e. Seffion, comme nous l'avons déja vu ,

I'a au contraire ouvertement favorifé, dans

le chapitre ; e. de la même Seffion, Voici fes

importantes paroles : Pia mater Eccleſia ri

tus quoſdam , ut fcilicet quædain fubmiſſá

voce, alia verò elatiore, in Miſá pronuncia

rentur, instituit. » L’Eglife notre fainte Mere

» a établi certains ufages, comme de pronon

sº cer à la Mefle des choſes à voix-baffe , &

sº d'autres au contraire d'un ton plus élevé, ºs

Obfervez, M. la fageffe du Concile ; il

[b] Coenantibus autem eis , accepit Jefus panem ,

& benedixir, ac fregit , deditque Diſcipulis fuis , &

dixit, accipite, & comedite : hoc est corpus meum :

& accipiens Calicem, gratias egit & dedit illis , di

ceus; bibite ex hoc omnes : hic est enim ſanguis meus

novi teſtamenti, qui pro multis effunditur, in remif

fonem peccatorum. Math. 16. v. 17, 28. *

de Trente.
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n’emploie point le terme de fecretò, ecrettement,

comme fait toujours le Miffel Romain. Il ſe

fert de ceux-ci, fubmiſſá voce : à voix-baffe.

Il dit que l'Eglife a institué, ut quædam fub

miſſá voce, : verò elatiore , in Mifſá pro

nonciarentur : sº que certaines parties de la

» Meffe fuffent prononcées à voix baffe, d'au

» tres au contraire d'une voix plus élevée ; ce

ainſi qu'a fon exemple a fagement fait le

Miffel d'Auxerre, & que l'ont fait de même

pluſieurs autres Miffels du Royaume.

Remarquez , M. & remarquez bien , que

le faint Concile en difant; que certaines par

ties de la Meffe doivent être prononcées à

voix-baſe , d'autres au contraire d’une voix

plus élevée. ut quædam fubmiſſá voce , alia

verò elatiore in Miſſa pronunciarentur, oppo

fe les mots voix-baſe fubmiſă voce ; non à

voix élevée, qui eſt un fimple pofitif, mais

à voix plus élevée, qui eſt un comparatif ; il

ne dit pas ut quadam ſubmiſſá voce, alia verò

elata , mais elatiore. Or tous les Grammai

riens, tous les Logiciens, & le bon fens mê

Int » ilous enfeignent unanimement, que le

comparatif dans un membre d'une comparai

fon, fuppoſe le pofitif dans l’autre. Ainſi

quand le Concile atteſte que l’Eglife a , in

ftitué que quelques paroles: prononcées à

voix-baſe ,ſubmiſſá voce , & quelques autres

voce elatiore , » d'une voix plus élevée , «e

il ſuppoſe néceffairement que les mots fub

miſſä voce, doivent être entendus de telle ma

niére , que cette voix fubmiſſá, foit du moins

aliquantulùm elata , un peu élevée ; quoique

: moins élevée , que lorſqu’on recite

es autres priéres que l'Egliſe à prefcrit devoir

être recitées d'une voix plus élevée; voce elatiore.
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Il eſt bon encore d'obſerver , que ces mots

font un comparatif augmentatif, qui par con

féquent ſuppoſe le pofitif, qui doit être aug
menté. #:: dans le comparatif, la voix plus

élevée, ſuppoſe néceffairement dans le poſitif

la voix déjà élevée. -

Le Concile voulant encore mieux faire fen

tir la force de la comparaiſon que l'Eglife

fait, entre les mots voix-baffe, fubmiſſä vo

ce , & voix plus élevée, voce elatiore, a pris

la précaution d'inférer dans fa phraſe la par

ticule verò , au contraire, alia verò, qui eft

une particule d'oppoſition comparative, il fup

poſe donc que l'Eglife a inſtitué de réciter le

Canon , & quelques autres priéres de la Mef

fe, à voix baffe , à la vérité ; mais non pas

tellement bafle, qu'elle ne ſoit un peu elata,

un peu élevée ; enforte qu'elle puiſſe être en

tendue par les Affiftants. .

D'ailleurs, le mot voca, voix, qu’emploie

le Concile en difant fubmiſſä voce, - marque

lui feul que les paroles du Canon de la Meffe

doivent fe réciter d'une voix intelligible : car.

le mot de vox , qui eft oppofé au filence ,

emporte néceffairement avec foi l'idée d'un fon,

d'un ton qu’on puiffe entendre.

Voilà , Montieur, à mon fens, les paro

les du Concile de Trente, tant dans le Ca

non 9e. que dans le chapitre je, de la 22e.

Seſſion , tellement difcutées & développées,

qu'il paroît clairement démontré, que le Con

cile , bien loin de condamner l'uſage de pro

noncer le Canon de la Meffe à voix aliquan

tulum elata, un peu élevée , paroît au con

traire l'avoir lui-même établi. |

Les Liturgies Orientales dépoſent toutes;#:::::::
|- |- Liturgies o

unanimement en faveur de la pratique de ::::::
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réciter le Canon à voix intelligible. Elles y

preſcrivent toutes que pendant le Canon , le

peuple réponde prefque continuellement à ce

que dit le Prêtre , par cette parole Amen ,

qui eſt une efpéce d'acclamation , par laquelle

le peuple applaudit à ce que dit le Ponrife ,

& approuve & ratifie les priéres qu'il fait en

fon nom. Je vais donner quelques Extraits

de ces Liturgies Orientales , que le célébre

feu M. l’Abbé Renaudot a mifes au jour ,

après les avoir traduites en Latin.

Il y a dans l'Eglife Orientale quatre grands
& anciens Patriarchats : ceux de::

: , d'Alexandrie, d'Antioche, & de Jé

rufalem. Chacun de ces quatre Patriarchats a

fa Liturgie propre ; & quoique toutes ces

Liturgies foient différentes, elles fe réunif

fent néanmoins dans ce point , que pendant

le Canon de la Meffe , le peuple y répond

fouvent Amen , ou quelques autres paroles

femblables ; & cela dans le tems même le

plus faint & le plus précieux , qui eſt celui

de la double ::::::: du corps & du fan

de Jeſus-Chrift, à laquelle tend tout le Ca
non de la Meffe. -

Quoique le Patriarchat de Jéruſalem foit

en rang & en antiquitè d'inftitution, le der

nier de tous les quatre, je commencerai néan

moins parfa Liturgie, que les Sçavants affu

rent être la plus ancienne de toutes.

L I T U R G I E DE J E R Us A L E M ,

Qu'on appelle Liturgie de Saint Jacques. »

Le Prêtre. 33 Jeſus prenant du pain en fes

» mains faintes, fans tache, immortelles, le
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» montrant à Vous , Dieu fon Pere , vous ren

» dit graces , le fanćtifiant , le rompit , le

» donna à tous fes Diſciples & faints Apô

=> tres, en difant : prenez & mangez , ceci

» eſt mon corps, qui eſt rompu pour vous,

» & donné pour la rémillion des péchés.

Le Peuple. 52. Amen.

Le Prêtre. » Semblablement après qu'il eut

sº foupé, prenant le Calice, & mêlant le vin

» avec l’eau , regarda ſes Cieux, & le mon

» trant à Vous , Dieu & Pere : rendant gra

as ces , le fanćtifiant , le béniffant, le rem

» pliffant de fon faint-Eſprit, le donna à tous

» fes Diſciples, en difant : buvez-en tous ;

» c'eſt mon fang , du Nouveau Teſtament ,

s» qui eſt répandu pour vous & pour pluſieurs,

» qui eſt donné pour la rémiſſion des pé

» chés. c.

Le Peuple. ;'. Amen.

Le Prêtre. » Faites ceci en mémoire de

» moi. Toutes les fois que vous mangerez

» ce pain, & que vous boirez ce Calice, vous

» annoncerez la mort du Fils de l'Homme &

sº fa Refurrećtion.

Le Peuple. Rt. » Nous annonçons , Sei

» gneur votre mort, & nous confeffons votre
23 Réſurrećtion.

:3

L I T U R G I E D E C O N s T A N T I N O P L E,

Qu'on appelle de Saint Jean Chryſoftôme & de

Saint Bafile , à l'uſage des Grecs , des

Ruffiens , des Melchites , &c.

Le Prêtre. » Après avoir rempli pour nous

» fa miffion, le même jour qu'il fut livré, ou

» plutôt qu'il fe livra lui-même, ayant pris

s» du pain dans fes mains faintes & fans ta
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» che, ayant rendu graces, l'ayant béni, fan

» ćtifié, rompu , le donna à fes Apôtres, en

» difant . prenez & mangez : ceci eſt mon

» corps , qui eſt rompu pour vous , pour la

» rémiſſion des péchés.

Le Peuple. Hz. Amen.

Le Prêtre. » Prenant le Calice, après qu'il

s» eût foupé, il leur dit : buvez-en tous : c'eft

» mon fang du Nouveau Teſtament, qui eft

» répandu pour vous, & pour plufieuts, pour

sº la rémiſſion des péchés.

Le Peuple. 52. Amen.

Le Prêtre. » Seigneur faites ce pain le pré

» cieux corps de votre Chrift. «

Le Peuple. Bt. Amen.

Le Prêtre. » Et ce qui eft dans le Calice,

» le précieux fang de votre Chrift. «

Le Peuple. Hz. Amen.

Le Prétre. » En les changeant par votre

» faint-Eſprit.

Le Diacre. 52. Amen, Amen, Amen.

L I T U R G I E D'A L E x A N D R 1 E.

Qu'on appelie de Saint Marc, à l’uſage des

Cophtes, des Jacobins , &c.

Le Prêtre. » Jeſus inſtitua ce grand Myf

» tére de piété & de Religion, après avoir

» réſolu de fe livrer à la mort, pour la vie

» du monde. -

Le Peuple. R:, s: Nous croyons en vérité que

23 cela eft ainfi. ce

Le Prêtre. » Il prit du pain dans fes mains

» faintes, pures, fans tache, bienheureufes,

» & vivifiantes ; il leva les yeux au Ciel,

s» vers vous, ô Dieu fon Pere & Seigneur de
» toutes chofes. ce
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Le Peuple. 52. a: -

Le Prêtre. » Il le rompit , le donna à fes

» faints Diſciples & Apôtres , en leur difant :

» prenez, mangez-en tous ; car ceci eſt mon

» Corps qui : rompu pour vous, & pour

» la rémiſſion des péchés. Faites ceci en mé

» moire de moi. ce

Le Peuple. Bt. Amen.

Le Prêtre. » Il prit de même le Calice ;

» il mêla de l'eau & du vin, rendit ġraces. --

Le Peuple. Hz. Amen.

Le Prêtre. » Le bénit.

Le Peuple. Hz. Amen.

Le Prêtre. » Le fanátifia.

Le Peuple. 52. Amen.

Le Préire. ». Il en goûta & le donna à fes

» Difciples & faints Apôtres, en difant ; bu

» vez-en tous; car ceci eft mon fang du Nou

» veau Teſtament, qui eſt verſé pour vous

» & pour plufieurs, pour la rémiſſion des pé

» chés : faites ceci en mémoire de moi.

Le Peuple. Hz. Amen. » C’eſt ainfi.

Le Prêtre. » Toutes les fois que vous man

» gerez de ce pain, & que vous boirez ce

» Calice, vous annonceréz ma mort, confef

» ferez ma réfurrećtion , & vous vous fou

» viendrez de moi, juſqu'à ce que je vienne. “

Le Peuple. Hz. » Seigneur nous annonçons

» votre mort, & nous confeffons votre réfur

22 rećtion. cc

LITURGIE DEs ABIssins, des ErH1opíENs,&c.

Peuples convertis à la Foi par l'Eglife

d’Alexandrie.

Le Prêtre. » La nuit même que Jefus fut

» livré, il prit du pain entre fes mains fain
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» tes, bienheureufes, & immortelles ; il leva

» les yeux au Ciel vers fon Pere ; rendit gra

», ces , le bénit, le fanćtifia & le donna à fes

» Diſciples, en difant : mangez-en tous; ceci

» eſt mon corps, qui eſt rompu pour vous ,

» pour la rémifion des péchés. Amen. ce

Le Peuple. B. Amen , Amen , Amen.

» Nous croyons & nous fommes certains. Nous

» vous louons , Seigneur notre Dieu ; c'eft

» véritablement votre corps, & nous le croyons

» ainfi. ce *

Le Prêtre. » Il prit de même le Calice en

» aćtion de graces, le bénit, le fanćtifia, le

» donna à ſes Apôtres , en difant ; buvez en

» tous : c'eſt le Calice de mon fang , qui eft

» verſé pour vous, & pour la rédemption de

» pluſieurs. Amen.

Le Peuple. B. Amen. » C'eſt-là véritable

aº ment votre fang 3 nous le croyons. ce

Le Prêtre. » Et toutes les fois que vous

» ferez ceci , vous le ferez en mémoire de

ɔɔ moi. cc -

Le Peuple. R. » Nous annonçons votre

sº mort , nous croyons votre Réſurrećtion ,

sº votre Aſcenſion , votre fecond avénement :

» Nous vous prions, Seigneur notre Dieu : ,

» Nous croyons que cela eſt ainfi.

L I T U R G I E D' A N T I o c H E ,

A l'uſage des Syriens Ortodoxes , Jacobites ,

Neſtoriens.

Le Diacre. » Que cette heure eft terrible

» Mes Chers Freres ! Que ce tems doit nous

» frapper de crainte ! L’Eſprit faint & vivant,

» vient & deſcend du haut du Ciel, fe ré

» pand fur cette Euchariſtie, poſée fur::
- ɔɔ IC ;
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aº tel , & la fanćtifie : tenez vous donc dans

» la crainte & le tremblement, & priez que

>> la paix & la confiance en Dieu , le Pere de

» nous tous, foient avec nous : crions & di

» fons trois fois , Kyrie eleifon, ce

Le Peuple. R. Kyrie eleifon , Kyrie eleifon,

Kyrie eleifon. -

Le Prêtre. » Que le Seigneur faffe de ce

» pain le corps de vie, le corps falutaire, le

» corps céleſte, le corps qui donne le falut

» aux ames & aux corps, le corps du Sei

sº gneur Dieu, & notre Sauveur Jeſus-Chrift,

» pour la rémiffion des péchés, & la vie éter

» nelle à ceux qui le reçoivent. ce

Le Peuple. Rz. Amen.

Le Prétre. » Qui nous ferve & ferve à tous

s» ceux qui y participeront, à fanćtifier nos

» ames & nos corps : qui affermiffe votre

» fainte Egliſe , que vous avez fondée ſur

» la pierre de la Foi, contre laquelle les por

» tes de l'Enfer ne prévaudront jamais : vous

» la délivrerez de toutes les héréfies & des

» fcandales de ceux qui opérent l'iniquité, par

» la grace , la miféricorde , & l'amour de

32 votre Fils unique envers les hommes, par

» lequel il convient de vous rendre honneur

>> & gloire. ce

Le Peuple. B. Amen. -

Les Liturgies des Arméniens, celle des Ma

ronites , celle des Malabares , &c. font

toutes dans le même goût. Toutes ces Lítur

gies Orientales parlent fi clairement en fa

veur de ceux qui récitent le Canon de la Meffe

à voix intelligible , qu’il feroit inutile d'y

faire quelques réflexions pour le prouver.

Pour ce qui eſt de l'uſage de l’Eglife Oc

cidentale, j'eſpére démontrer dans peu que les
- B |
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témoins les plus irréfragables & les plus di

nes de Foi , tels que le Cardinal Bona , Dom

Mabillon , M. l’Abbé Fleuri , atteftent una

nimement que l'Eglife Occidentale étoit dans

la même pratique de dire le Canon de la Melle

à voix intelligible.

|- Le quatrième titre qui prouve ce dont nous

4e titre,les parlons, font les Miffels Diocéfains de l'E
Mistels Dio- life Galli |- -

céfains. 11e Gallicane , tant anciens que nouveaux.

#: ne dirai que deux mots des uns & des

3UltICS. -

Les Mifſels anciens que je connois, font

trois de Tours, imprimés ſucceſſivement, en

- 1452, en 1485, en 1 5 17 ; un d'Avranches,

en 15o5 ; un de Châlons-ſur-Marne, en 1 Joo;

un d'Amiens, en 1 ; 14 ; un de Valence, en

15o9 ; & un de Viviers en 1527. Je ne parle

pas ici de ceux d'Auxerre ; je le ferai dans

peu. Tous ces Miffels, à la réſerve des deux

-derniers, gardent un profond filence fur le

ton dont le Canon de la Meffe doit être pro

noncé. Ils difent feulement dicit Sacerdos :

ils laiffent donc aux Prêtres une entiére li

berté de le réciter fur le ton qu'il juge à

propos.

Les deux derniers s'expliquent plus claire

ment. Le Miffel de Valence dit expreffement,

voce fubmiſſá dicit Canonem , le Prêtre dit le

Canon à voix-baſe; & celui de Viviers parle

oncore plus clairement, en difant: dicit Ca

nonem fubmiſſä voce, feu voce mediocriter ela

tá. Il dit le Cunon à voix baffe , ou d'une

voix médiocrement élevée.

A ces anciens Miffels on peut ajouter quel

ques autres monumens Eccléfiaſtiques. Le

Concile de Reims tenu fous le Cardinal Char

les de Loraine, en 1569, fait ce remarqua
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ble réglement : Sacrum autemfaciens, clará &

diffinstá voce pronunciet , ut ab affi/tentibus

faltemque vicinis poſit audiri. » Celui qui cé

» lébre les faints Myftéres , doit prononcer

>> d'une voix claire & diftinćte, de maniére

» qu’il foit entendu des affiftans, ou du moins

>> de ceux qui font plus proches.

Etienne Poncher. Evêque de Paris en 1 ;o;,

& depuis Archevêque de Sens, prefcit la mê

me chofe. Vobis presbyteris injungimus wz.

rw IMis passe fecretas & alias orationes pro

núncietis quo minùs audiri poſitis. » Nous

>s-vous enjoignons,(il parle aux Prêtres,) de ne

>> point réciter fi bas les Oraifons Secretes,

as & autres de la Meffe , que vous ne puif

sº fiez être entendus. ce Euftache du Bellay fit

un réglement femblable, comme nous le lifons

dans le Synodicon Eccleſie Parifenfs. On

peut y ajouter les Statuts du Diocèſe d'Or

Iéans de 1587. Sacerdos ipſa Canonis verba

apertë , diffinést, & fincera devotionis fervore

pronunciet. » Le Prêtre prononcera les paro

ss les du Canon clairement , diftinćtement, &

» avec la ferveur d'une fincére dévotion. ce Ce

dernier Statut eſt d'autant plus remarquable

pour ce Diocèſe, qu'il y a été adopté & pro

poſé pour modelle, ayant été inféré dans le

Breviaire de 1716. pour le Canon de Prime

de la Férie 4e, de la feconde femaine d'après

Pâques.

Enfin par les Statuts Synodaux publiés en

I 5 I 1. par le Révérendiffime Jean de Lasko,Ar

chevêque de Gnefne, Primat de :::: , Lé

gat du s. Siége, Chef& Directeur de la Ré

publique, & Régent-né du Royaume pen

dant la vacance du Trône , il eſt ordonné à

tous Prêtres , fous peine de fufpenfe, de dire

Bij
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la Meſſe à voix haute, enforte que l'on puiſſe

être bien entendu par les affiftans : Synodus

conſtituit ut Miffle lestæ à Sacerdotibus , ele

vatá voce č3 fonorá legantur, ut ab adſtan

tibus benè audiri poſſint, fub pæná fufpenfonis

ab officio. In Synodo Lancicienf.

Pour venir préfentement aux nouveaux Mif

fels, je ne connois que ceux de cette Provin

ce de Sens , d'Auxerre, de Troyes, de Ne

vers , de Rouen, de Paris, de Châlons fur

Marne, de Soiffons, d'Orléans & de Cluni.»

Tous ces Miffels, à la réferve de celui d'Or

léans, qui prefcrit qu'on récite le Canon de

la Meſſe fecretò, comme le Miffel Romain,

tous, dis-je, ordonnent au contraire qu'on le

dife, fubmiſſä voce, à voix-baſe.

Or qu'eſt ce que c'eſt que prononcer le Ca

non,fàbmiſă voce, à:::: Premiérement,

nous avons déjà vu que le Concile de Trente

oppofant voix-baſe à voix plus élevée, fup

poſe néceffairement que voix-baſe eſt une voix

un peu élevée. Nous venons de voir que l’an
cien Miffel de Viviers donne la même inter

prétation. Il en eft de même des Miffels de

Bayeux & de Mâcon, en 1532. qui expliquent

le fubmiſſä voce par ces mots ; more legentis...

voce mediocriter elevatá , » à la façon d'un

sº homme qui lit; .... d'une voix médiocre ce &

ce qui eſt encore plus remarquable, c'eſt l'ex

plication qu'en donne le Miffeľ même de Pa

ris, de cette Eglife fi éclairée, lequel, con

formément au faint Concile de Trente, en

tend parfubmiſſä voce, voix-baſe, une voix

intelligible. II preferit dans la rubrique du

Vendredì Saint , que les Vêpres ſe récitent

comme les petites Heures, fubmiſſä voce, &

fine cantu ; » à voix-baffe, & fans chant, ce

"
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& il veut que les deux côtés du Choeur , les

Yrécitent ainfi alternativement , comme cela fe

pratique en effet ; ainfi que tout Paris peut
l’attefter.

De cette rubrique il eſt aifé de conclure

1º. Que felon le Miffel de Paris , fubmiſſá

voce, &fine cantu , c'eſt-à-dire , à voix-baſe,

& fans chant , font des mots finonimes. 2.º,

Que fubmiſſä voce, voix-baſe, eſt une voix in

telligible. Car fi elle ne l'étoit pas, comment

les: Choeurs pourroient-ils pfalmodier al

ternativement les Vépres, s'ils ne s'entendoient

aS ? -

Ainſi l'on ne doit pas confondre le fubmiſi

voce, avec le mot de fecretò : le Miffel d'Au

xerre les diftingue parfaitement. En ordonnant

que le Canon ſe récite fubmiſſa voce, il pref

crit que les paroles de la Confécration ſe ré

citent fecretò, tout bas.

Les Auteurs les plus fçavans & les plus ver
5 e. Titre,

fés dans les matiéres Liturgiques , dépoſent témoignage

unanimement en faveur de cette pratique. Je des plus gran
n'en citerai que cinq, mais qui font tels, que ds

dans cette matiére ils en valent bien cent au

tres. Saint Juſtin Martyr , faint Cyrille de

Jéruſalem, le Cardinal Bona , Dom Mabillon,*

& M. l'Abbé Fleuri. -

Pendant les quatres premiers fiécles de l'E

life, les Evêques & les Prêtres fe conformant

à ce qu'avoit fait J. C. en inftituant les faints

Myftéres, récitoient à voix haute les paroles

de cette inftitution , comme nous avons vu

ci-deffus qu'avoit fait ce divin Sauveur. Saint

Juſtin, auteur du fecond fiécle, dans fa fecon

de Apologie addreffée à l'Empereur Antonin

le pieux, eſt un fidele témoin de cet ufage. En

y expliquant la Liturgie qui *sor:seiº
11]

Auteurs.
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il fe borne à rapporter que le Pontife rendoit

graces à Dieu, le prioit, lui offroit les faints

dons; & que le peuple, approuvant & rati

fiant ce qu'il faifoit, & ce qu'il diſoit , par

acclamation commune, lui répondoit : Amen.

s. Justin. Populus autem qui adest, fauſtá approbatione

Apol. 2a. ad. acclamat, dicens, Amen. Le peuple entendoit

Anton Pium, donc ce que difoit le Pontifc.

circa finem. Saint Cyrille de Jéruſalem dans fes Caté

chefes, expliquant la Liturgie de cette Egli

fe, nous rend le même témoignage , fuivant

ce que nous avons déja vu , en rapportant

l'extrait de cette_Liturgie.

Saint Ambroife eft encore un témoin bien

refpestable de cet ufage. Il dit dans fon Li

vre des Myſtéres, qu’après que le Prêtre avoit

prononcé les paroles de la Confécration, les

Fidèles difoient Amenà haute voix. Ante Con

fecrationem aliud nuncupatur. Et tu dicis

AMEN , hoc eſt verum ef. Quod os loquitur,

mens interna fateatur ; quod SERMo so.NAT:

afectus fentiat. » Avant la Confécration, c'eſt

» une autre ſubſtance ; mais après la Confé

» cration , il l'appelle ſon fang ; & vous ré

» pondez Amen , c'eſt-à-dire , cela eſt ainſi,

º Croyez donc de coeur, ce que vous confeſ

» fez de bouche , & reffentez au dedans de

» vous-même la vérité que votre langue pro

» fére tout haut. c.

On peut ici rapporter ce que difoient com

munément les anciens Peres, qui ne voulant

pas manifeſter aux payens les myſtéres de la

Liturgie, ne les expliquoient jamais en leur

préfence ; les faifoient même fortir de l'E

glife dans le tems qu'on alloit offrir le faint

Sacrifice, & fe contentoient de dire ces cé

lébres Paroles, norunt fideles, les fidéles fa
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– vent. Si les Fidèles connoiſſoient les myſtéres

de la Liturgie, qu'on avoit foin de cacher

aux payens, cette Liturgie ſe prononçoit donc
intelligiblement.

Le fçavant & pieux Cardinal Bona, fi verfé

dans les matiéres Liturgiques, & fi reſpećté

dans la Cour de Rome, que dans le Concla

ve, où fut élu le Pape Clément X. il faillit

lui-même à être élevé au Souverain Pontifi

cat , ( & tout le monde fçait qu'il l'auroit

certainement été, fi quelques Cardinaux n'euf

fent redouté fa régularité, & encore plus l'ar

deur de fon zèle pour la réforme & pour

l'exaćte obſervance des faints Canons. ) ce

Cardinal , dis-je , dans fon traité de Rebus

Liturgicis, s'exprime ainfi : » L’Eglife Occi

>> dentale obſervoit cette même coutume ,

-- ( que l'Eglife orientale, ) car tous les af

2» fiftans entendoient les très-faintes & très

sº efficaces paroles par lefquelles fe fait le corps

ºs de Jeſus-Chrift. « Eumdem morem fervabat

Ecclefa occidentalis. Omnes enim audiebant

fanstiſſima & efficaciſſima verba, quibus Chriſti

corpus conficitur.

Le fçavant Dom Mabillon, dans fon traité

des études Monaſtiques, dit de même : » Les

sº Prêtres doivent prendre garde de bien pro

=> noncer, lorſqu'ils célébrent l'auguſte facri

as fice de la Meffe. Ils doivent parler non-feu

as lement difiinĉtement , mais encore avec gra

so vité & dignité, & proportionner le ton de

s» voix , enforte qu'ils ſe puìffent faire enten

sº dre des affiftans, au moins de ceux qui font

» plus proches : c'eſt un facrifice public , of

» fert par tous les Fidèles, conjointement avec

» le Prêtre : on doit doncentendre ce qu'il dit,

s» pour s'unir à lui, & pour le fuivre.
- B iv

C. Bona ,

rer. Lit. L. I.

ĉ. 13.
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Il eſt vrai que le P. le Brun rapporte une

Lettre de Dom Martene, qui lui marque avoir

oiii dire au Pere Mabillon , que quelques

Prêtres, qui difoient la Meffe à voix-haute,

lui étoient inſupportables. Mais que prouve

un pareil oiii dire à Détruit-il ce que le Pere

Mabillon enfeigne lui-même fi expreffément

dans un de fes Ouvrages les plus médités &

les plus travaillés ? Il faut croire que les Prê

tres dont fe plaint Dom Mabillon donnoient

dans l'excès, & qu'ils difoient la Meffe d'une

voix trop haute, & par-là peu décente ; ex

cès que je condamne moi-même, & qui je

crois trouveroit bien peu d'approbateurs.

Enfin, M. l'Abbé Fleuri , Auteur fi cenfé

& fi verſé dans l'Hiſtoire de l'Eglife, dont il

connoistoit parfaitement l'eſprit & les prati

Meurs des ques , rend le même témoignage. » Tout le

chết. n. ... » peuple, dit-il, attentif & en filence écou

du Sacrifice. » toit avec un profond reſpećt les priéres de

» la Préface & de l'Aćtion, que nous appel

>> lons Canon : car le Prélat les difoit roUT

» HAUT , & le peuple répondoit Amen, com

» me aux autres Oraiſons. cc

ce. Titre, Enfin le 6e, titre qui juſtifie le droit de

Loix Civiles, dire la Meffe à voix intelligible, font les loix

impériales même. Nous trouvons dans le corps

du droit Civil une Loi de l'Empereur Juſti

nien , qui preſcrit en propres termes cette pra

tique. » Nous ordonnons, dit cette Loi, que

» les Evêques & les Prêtres célébrent les di

» vines oblations, non fecrettement, mais d'u

» ne voix qui foit entendue par le très-fidèle

» peuple , afin que les affiſtants foient exci

» tés à une plus grande dévotion , & à louer

» & benir Dieu. Jubemus omnes Epifcopos &

Presbyteros NoN IN sEcRETo , sED cvM
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EA voce QvÆ A FIDEL'Iss1Mo PoPv Lo

Exavpra rvr , divinam oblationem... face

re ; ut inde audientium animi in majorem de

votionem efferantur.

Il faut obſerver ici deux chofes: premiére

ment , que Jultinien ne publia cette Loi ,

ue parce que de fon tems, il y avoit plu

:: Evêques & Prêtres , qui s'écartant de

l'uſage ordinaire , difoient la Meffe à voix

fi baffe, qu'ils n’étoient nullement entendus

des affiftans, comme il le dit dans la Novelle

même. 2. º. Que cet Empereur n'établit point

la Loi dont il s'agit, puiſque cette Loi:

pour objet une matiére ſpirituelle , eſt hors

du reffort de la puiflance temporelle. Ce Prin

ce ne fit qu’ordonner l'exécution de ce que

l'Egliſe avoit déja établi, foit par les faints

Canons, foit par les Liturgies, & furtour & en

particulier par celle de Conftantinople, où il

faifoit aćtuellement fon féjour : c'eſt pour cela

qu'il prit la fage précaution de le marquer ex

preffément dans le prologue de la Loi même

dont il s'agit. Quantum ſtudii adhibere debe

mus ad fanstorum Canonum & divinarum le

gum cuſtodiam. » Selon le foin , dit-il, que

» nous devons avoir de faire obſerver les

» faints Canons, & les Loix divines. c. En quoi

il agiſſoit comme Défenfeur, & Conferva

teur des faints Canons. |

Tous les fix Titres , dont nous venons de

parler , font plus que ſuffiſans pour établir

le droit qu'ont les Prêtres de récirer le Ca

non de la Meffe à voix un peu haute : je

veux néanmoins par furérogation, & par fura

bondance de droit, tâcher de montrer que du

moins dans le Diocèſe d'Auxerre , l'on eft

dans la posteffion légitime , & même beau
B y
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coup plusqu'immémoriale de le dire de la forte.

Il y a longtems que j'ai dans mon petit

& très-médiocre cabinet , un ancien Livre en

lettres Gothiques , imprimé à Paris en 1 5 36 ,

intitulé : Manuale ,: Officiarium Sacerdo

tum , ad ufum Ecclefe Cathedralis Autifo

dorenfis. Dans ce Livre, qui eſt d'ailleurs fort

exaćt , il n’eſt fait aucune mention du ton

de voix dont le Prêtre doit prononcer les dif

férentes parties de la Meffe. Il y eſt ſeulement

dit partout, dicitfacerdos, le Prêtre dit. Il y a

même un ancien Miflel du Diocèſe donné en

1487, par M. Baillet Evêque d'Auxerre,qui ne

preſcrit point non plus le ton de voix dont on

doit dire les différentes parties de la Meffe, il y

eft marqué par tout dicit facerdos,le Prêtre dit.

Voici ce qui eſt marqué à la tête du Canon. Se

f:: Canon : hic inclinat fe facerdos humi

iter ante Altare, junstis manibus , dicens ;

Te igitur clementifime Pater.

Dès là que le ton de la récitation du Ca

non n'eſt pas prefcrit , la Rubrique laiffe au

Prêtre une entiére liberté de le réciter ou haut,

ou bas, comme il le juge à propos : & cette

liberté auroit toujours duré juſqu'ici, fi M.

de Dinteville Evêque d'Auxerre , n'eut pref

crit par fes Statuts Synodaux donnés le 4 Mai

1 5 37., que la Mefie fe dife fubmiſſá voce, å

voix-baſe, juſqu'au Canon ; & que le Canon

fe récite voce fubmiſſiore, d'une voixplus baſe.

Ce Statut eft très-important pour le cas dont

il s'agit. Il y eſt dit, que toute la Meffe fe

dife juſqu’au Canon:}: voce, à voix

baffe; & c'eſt ainfi en effet que preſque tous les

Prêtres la difent, quand ils ne la chântent pas.

On ajoute, qu'on doit encore baiffer un peu

Plus la voix au Canon , & qu'on doit le ré



- 3 5

citer voce fubmiſſiore, d’une voix plus baffe.

Ce mot fubmiſſiore eſt un mot comparatif, di

minutif, & non deſtrućtif. Dès-lors donc qu'il

n’eſt pas deſtruétif, mais ſeulement diminu

tif, il s'enfuit néceffairement qu’on doit à la

vérité baiffer un peu plus le ton , quand on

récite le Canon , qu’on n'a fait jufques-là ;

mais qu'on doit néanmoins parler toujours à

voix un peu intelligible ; & c'eſt préciſément

ce que font les Prêtres dont il s'agit.

Ce Statut, dont nous venons de parler, a

toujours été inviolablement obſervé dans le

Diocèſe, pendant tout le tems qu'on y a eu

des Miffels Diocéfains. Mais ces Miffels ayant

infenſiblement manqué, la plûpart des Paroiſ

fes furent réduites à recourir au Miffel Ro

main , qui prefcrit qu'on récite le Canon ,

non fubmiſſá voce, mais fecretò. C'eſt ce qui

donna occafion à feu M. André Colbert, d’or

donner que conformément à ce Miffel, on ré

citât le Canon à voix fecrette : mais cette or

donnance ne fut qu'une Ordonnance provi

fionelle, juſqu'au tems qu'on eût un Miffel

Diocéfain. Ainfi elle n'a pů interrompre la

poffeſion. D'ailleurs elle ne produifit prefque

aucun changement dans le Diocèſe.

Enfin , feu M. de Caylus en 1736. donna

le Miffel Diocéfain, où entrant dans l'eſprit

de M. de , Dinteville ; il ordonna que le

Çanon ſe récitât fubmiſſä voce, à voix baffè,

de même qu'il eſt prefcrit dans tous les autres

Miffels de la Province.

A toutes les preuves que je viens de rap
porter en faveur de la récitation du Canon à

voix intelligible , j'ajouterai quelques avan

tages confidérables qui ſe trouvent dans cette

- - B vj
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récitation, tant du côté du Prêtre, que du

côxé des Affiftans.

Premiérement du côté du Prêtre , le ton de

voix un peu élevé facilite beaucoup à plu

fieurs l'attention , qui dans ces momens pré

cieux eſt fi néceffaire. L'oreille frappée de ce

qu'elle entend, par une liaifon naturelle, frap

pe à fon tour l'imagination , & par une autre

égale liaifon , l'imagination réveille & ex

cite l'eſprit à l'attention. L'expérience journa

liére d'un grand nombre de Prêtres confirme

ces vérités naturelles. J'en ai même vu plu

fieurs qui m’ont avoué qu'ils ne pouvoient

abſolument s'appliquer ni à la Meffe , ni à

l'office Divin , à moins qu'ils ne s'entendiffent

eux - mêmes en parlant d'une voix un peu

haute.

Quant aux Affiftans, on ne peut difcon

venir que la meilleure maniére d'entendre la

Sainte Meffe, ne foi de fuivre exaćtement le

Prêtre , & d’offrir conjointement avec lui à

leur maniére cet adorable Sacrifice. C'eſt le Sa

crifice des Affiftans,refpećtivement comme celui

du Prêtre, lequel les en avertit lui-même en leur

difant, Priez mes Freres, & demandez, que mon

facrifice, qui eſt auſſi le vôtre, foit accepté du

Dieu Tout puiſſant : (c) & dans le cours du

Canon , parlant à Dieu même, & le priant

pour les Affiftans, il ne fait pas difficulté de

lui dire , qu'ils lui offrent , conjoinĉtement

avec lui, ce même Saint facrifice. (d)

Cela pofé, il eft indubitable que le Prêtre

( c ) Orate Fratres ut meum ac veſtrum facrificium,

acceptabile fiat apud Patrem omnipotentem.

( d ) Et omnium circunstantiam quorum tibi fides

cognita eſt, & nota devotio, pro quibus tibi offerimas

Vel qui tibi offerunt hoc facrificium laudis.
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parlant à voix intelligible, facilite beaucoup

aux Affiftans les moyens de s'acquitter de cette

double & fi falutaire pratique : au lieu que

lorſqu'il parle tout bas, fans être entendu , les

Affiftans ne peuvent le ſuivre dans le cours

de la Mefie, & fouvent ne fçavent pas mê

me à quelle: il en eft.

Qu'il me foit permis d'ajouter encore une

raifon, qui n’a malheureufement que trop de

fondement, c'eſt qu'il y a des Prêtres affez

peu religieux pour paffer plufieurs mots

du Canon, afin d'avoir plutôt fait, ou qui s'en

rendent au moins fufpećts, par la précipita

tion avec lấquelle ils difent la Meffe. Si cha

que Prêtre la difoit d'une voix un peu intel

ligible , un fi grand inconvénient ne feroit

point à craindre.

II eft dit dans l'Inſtrućtion Paftorale, que

l'uſage de dire la Meffe à voix intelligible eft

entiérement oppoſé à ce qui fe pratique dans

tout l'univers Catholique. Je ne fçai ce qui fe

paffe préfentement là deffus dans les autres Dio

cèfes : car il y a déja plus de trente ans que

je ne fuis forti de celui-ci : mais je fçai bien

qu'auparavant il s'en falloit beaucoup que cet

ufage ne fut univerfel dans les Diocèſes où

j'avois été; je n'en citerai que deux, qui dans

le cas dont nous parlons, paroiffent les plus

importans, Rome & Paris.

J’ai demeuré long-tems à Rome, où quoi

u’on dife communément le Canon de la Mef

: à voix fecrete,on y refpećte pourtant l'uſage

contraire. On y fçait que pluſieurs F glifes ont

leur Miffel propre ; & l’on ne trouve point

mauvais qu'elles en fuivent les Rubriques. A

Rome même il y a pluſieurs Egliſes qui ont

des ufages particuliers, & fort différens de cs
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que preferivent le Miffel & le Breviaire Ro

main. Par exemple, quand , pendant lesguer

res d'Italie , il fut ordonné qu'au troifième

Agnus Dei de la Mefie, au lieu de ces mots

Miferere nobis, on diroit, Dona nobis pacem ;

le Chapitre de faint Jean de Latran ne crut

pas devoir adopter ce changement, & con

tinua toujours de dice Miferere nobis. Quand

le Pape S. Pie V. donna le Breviaire Romain,

où il inféra les Pfeaumes ſuivant la Vulga

te , le Chapitre de faint Pierre ne voulut pas

changer, & continue encore aujourd'hui à

chanter les Pfeaumes felon l'ancienne Verfion

Gallicane. On fçait d'ailleurs que S. Grégoire

le Grand étoit fi peu attaché aux Rits Ro

mains, qu'en envoyant en Angleterre S. Au

guftin, entre autres inftrućtions qu'il lui don

na , il lui prefcrivit que s'il trouvoit dans

: Gallicane quelques Rits qui lui pa

ruffent meilleurs & plus convenables que les

Romains, il ne fit pas difficulté de les ado

pter, & de les introduire en Angleterre. A

Je me fouviens même qu'un Chanoine Ré

gulier de la Congrégation qu'on appelle de

S. Jean de Latran, difant la Meffe dans leur

Eglife de Notre-Dame de la Paix, la difoit

d'un ton fi haut , que fans exagération, il

n'y a: de Prédicateur qui en Chaire

parle d'un ton plus élevé qu'il le faifoit. Je

l'ai moi-même pluſieurs fois entendu, en paf
fant devant cette Eglife. Cela donnoit beau

coup::::: , & fouvent à rire. Le Pape Clé

ment XI. en ayant été averti, lui fit dire qu'il

baiffát un peu fon ton de voix : mais tout

fe réduifit-là, & il ne lui fit nullement dé

fendre de dire la Meffe à voix intelligible.

Jc dis Plus, comme il aborde de tous côtés
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à Rome une grande quantité de Prêtres étran

gers , le Pape par une Bulle a défendu de leur

y laiffer dire la Meffe , à moins qu'aupara

vant on ne fe fut affuré qu'ils en fçảvent bien

les cérémonies, & que pour cela on leur faffe

dire une Mefie qu'on appelle blanche. Les Meſ

fieurs de la Congrégation de la Miſfion ; de

la maifon de Monte Citorio, font chargés de

cet examen , & le font chacun tour-à-tour

pendant une femainc, Comme : demeurois

dans cette maiſon, j'en ai été fouvent char

gé moi-même. Or parmi tant de Prêtres étran

gers, il y en avoit de tems-en-tems:::::
uns qui difoient le Canon de la Meffe à voix

intelligible , & je ne me fouviens pas que

jamais perſonne de la maiſon les en ait ni

blâmé ni repris.

J'ai demeuré de même pluſieurs années à

Paris, & j'y ai rempli pendant long-tems un

pofte, od je pouvois facilement, & je devois

même, être informé de la maniére dont on y

diſoit la Meſſe. 'y ai toujours vu que la plû
part des Prêtres#:: le Canon à voix in

telligible, fans en excepter même M. le Car

dinal de Noailles , qui en étoit pour lors Ar

chevêque. Depuis ce tems-là je n'ai pas oüi

dire que ni ce Cardinal, ni MM. de Vinti

mille, de Bellefont, & de Beaumont fes Succeſ

feurs, ayent fait aucun Mandement pour le

défendre, ni même qu'ils l'ayent jamais blâ

mé. Au contraire M. de Vintimille dans le

Miffel qu'il a donné à ce Diocèſe, a prefcrit

qu'on y dit le Canon ſubmiſſá voce ; & en y

expliquant ces mots fubmiſſá voce , il donne .

clairement à entendre que c'eſt un ton de voix

un peu élevé & intelligible, comme nous l'a

vons déja dit.

*
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- L'Inſtrustion Paſtorale ditencore que les Do

éteurs foutiennent communément qu'un Prê

tre qui dit le Canon de la Meffe à voix in

telligible , péche mortellement. L'on eſt d'a

: effrayé de cette décifion, & l'on eſt cu--

rieux de fçavoir quel en eſt l'Auteur. Quartus

nous apprend que c'eſt Gavantus. On cher

che, & on veut fçavoir qui eſt ce Gavantus;

& on lit dans le Supplément de Moréri , que

» c'eſt un Barnabite; qu'il prend prefque tou

» jours le mauvais parti en décidant ; & que

» fouvent il ne fait pas difficulté d'apporter

» des raifons qui contredifent celles dont il

» s’étoit déja fervi. « Ce Portrait fait revenir

de la frayeur, & raffure d'autant plus, qu'on

fçait bien que les Doĉteurs,dont parle cet Au

teur, ne font ni les Ambroifes, ni les Jérô

mes, ni les Auguſtins, ni les Grégoires, ni

les Innocents III, ni les Grégoires IX , ni

les Thomas, ni les Bonaventures , ni les An

tonins ; mais quelques nouveaux Cafuiſtes qui

font à peu-près de même trempe que lui.

Voici deux Anciens Cafuiſtes qui méritent

toute une autre confidération , & qui parlent

bien différemment , le célébre Doćteur Na

varre, & Emmanuel Sa , de la Compagnie
de Jeſus. -

Le Doćteur Navarre Pénitencier de Rome,

& célébre Jurifconfulte , qui étoit fi eftimé

dans la Cour de Rome, où il écrivoit fous

le Pape Saint Pie V , affure dans fes Déci

fions , que celui qui dit la Meffe à voix

- baffe, commet un péché. Et Emmanuel Sa ,

» dont le même Saint Pape faifoit un fi grand

cas, qu'il le choifit pour être un des Dočteurs

qui compoférent la Congrégation qu'il avoit

établie pour l'emploi fi important de revoir

*
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& de corriger la Bible Vulgate, eſt de mê

: me avis que Navarre. Voici fes paroles, dans

fes Aphoriſmes, au mot Miffa. Navarus (e) ait

peccare ita Miſam fubmiſè celebrantem , ut cir

cumftantes audire non pofint. Addunt & qui

dam non illepidè, Miſam debere celebrari cum

i', A. B. C. D. id eſt , altė, breviter , clarë

|- devotè : obſervez ce mot altè, tout haut.

Pour ce qui eft du Pere Juenin, dont on op

poſe l'autorité, il eſt bon de fçavoir que lorf

qu'il écrivoit les paroles qu'on rapporte de lui,

il demeuroit dans le Séminaire de Saint Ma

gloire, où pour lors on faifoit l’office à la

Romaine, & par conféquent on difoit le Ca

non de la Meffe fecretò ; mais comme peu

de tems après M. le Cardinal de Noailles

ordonna que dans tous les Séminaires on fit

l'office fuivant le Rit de Paris ; je doute fort,

fi pour lors , il eût écrit les quatre lignes

qui font citées de lui.

Quoiqu'il en foit, voici une petite anec

dote que vous ne ferez pas fâché d'appren

dre , Monfieur. Le Pere Juenin étoit chargé

des Conférences qui fe faifoient un jour :

chaque femaine dans l'Egliſe de Saint Ma

loire, & où affiftoient quantité d'Eccléfia

:::::: de la Ville. J'y ai affifté quelquefois

moi-même. Un jour dans une de ces Confé

- rences , il avança qu'on ne peut, fans quelque

péché, réciter le Canon de la Meffe à voix

intelligible ; mais il ne fut pas long-tems à

[e] Navarre dit que celui qui dit la Meffe fi bas, qu'il

ne puff point être entendu des Afliftans, péche. Quel

ques-uns ajou ent affez agréablement, que la Mefie doit

être dite avec A. B. C. D. c'eſt a dire, à voix haute, I le

mot Afề ne peut être rendu d'une autre maniere 3 ,

Biévement, Clairement, Dévotement. |
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s'en repentir. Un des Affiftans lui oppofa

l'exemple de M. le Cardinal de Noailles,

qui le difoit de cette maniére. A ce traitino

piné le Pere pålit ; & pour fe tirer du défi

Îé, où il venoit de s'engager, il répondit que

les Evêques font les Doćteurs des Rubriques

de leurs Diocèſes, & que pouvant en difpen

fer ceux qu'ils jugent à propos, M. le Car

dinal de Noailles, s'en diſpenſoit lui-même,

apparemment pour de bonnes raifons; & que

c'étoit-là une exception légitime de la régle

:::: qui prefcrit que le Canon de la Meſſe

e récite fecretò.

Vous penfez-bien, Monfieur, que cette ré

ponſe fit un peu rire la compagnie, & ne fit

pas grand honneur à celui qui la donnoit.

Au reſte quoique ce Pere fut d'ailleurs fçavant,

& fort bon Théologien , il n'étoit pourtant

pas fort verfé dans les matiéres de Liturgie ;

ce qu'il dit dans les lignes qu'on cite de lui ,

» que la pratique de dire le Canon de la

» Meffe en filence, eſt preferite par toutes les

» Liturgies Latines & Grecques, & reçuë géné

se ralement partout,ce ca eſt une bonne preuve,

fuivant ce que nous avons déja dit ci-deſſus

en parlant des Liturgies Orientales.

Il me femble vous avoir affez bien prouvé,

Monfieur, que J. C. nousa donné l'exemple de

célébrer les Šaints Myftéres à voix intelligible ;

& qu'il nous a même dit, en la perſonne de

fes Apôtres, que nous fiffions la même cho

fe que lui : que le Saint Concile de Trente ,

loin d'avoir condamné cette pratique dans le

Canon 9e. de la 22.e. Seffion, l'a au contraire

vifiblement favoriſée , dans le Chapitre cin

quième de la même Seſſion : qu'elle eſt prefcri

te dans toutes les Liturgies orientales : que


